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«  Nous of frons à la pa trie et à
ses héros, ini tiant au jourd’hui
ce qui de main sera, le Temple
où se ren dront les foules gé né‐ 
reuses pour cé lé brer les ri tuels
de la Rai son et de la Beau té.
[…]. Temple laïc au sein du quel
la force, l’agi li té, la santé, l’es‐ 
prit et le cou rage don ne ront
vie et par fum à la fleur mer‐ 
veilleuse venue de Grèce. […]  ;
Ô Temple laïc  ! Les âges fu turs
fleu ri ront en toi 2. »
Dis cours du conseiller dé par te‐ 
men tal César Batlle Pa che co
du rant la cé ré mo nie de pose de
la pierre fon da men tale du
stade Cen te na rio. Mon te vi deo,
18 juillet 1929 3.

Le 18 juillet 1930 à Mon te vi deo, en pré mices du deuxième match du
groupe 3 entre le Pérou et l’Uru guay, fut or ga ni sée la cé ré mo nie of fi‐ 
cielle mar quant l’ou ver ture de la pre mière Coupe du monde de foot‐ 
ball de l’his toire. En réa li té, la com pé ti tion avait com men cé quelques
jours plus tôt, le 13 juillet, par les matchs France- Mexique et
Belgique- États-Unis, mais d’un com mun ac cord, la FIFA, le co mi té
d’or ga ni sa tion et les au to ri tés lo cales avaient dé ci dé de dif fé rer la cé‐ 
ré mo nie pour la faire cor res pondre avec le jour pré cis des cé lé bra‐ 
tions du cen te naire de la na tion uru guayenne 4.

1

Ponc tuant cette jour née de grandes cé lé bra tions pa trio tiques, l’ou‐ 
ver ture du Mon dial mar quait aussi l’en trée en lice dans la com pé ti tion
de la sé lec tion lo cale – la Ce leste 5 – grande fa vo rite du tour noi, ainsi
que l’inau gu ra tion du stade construit pour l’oc ca sion : le stade Cen te‐ 
na rio. L’édi tion de Mon te vi deo cor res pond donc non seule ment à la
nais sance de la Coupe du monde de la FIFA, mais aussi – avec l’érec ‐
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Image n° 1 : Vue aé rienne du stade Cen te na rio au mo ment de la cé ré mo nie d’ou- 

ver ture.

Pho to gra phie, dé tail, Cen tro de Fotografía de Mon te vi deo, s.d., 0168FMHE.

tion du Cen te na rio – à l’ap pa ri tion de ces mo nu ments foot bal lis tiques
ad hoc pré fi gu rant par exemple les construc tions du Maracanã à Rio
de Ja nei ro ou en core du Stade de France à Saint- Denis. Doyen des
Coupes du monde, le stade de Mon te vi deo oc cupe une place spé ciale
dans le pa tri moine mon dial du bal lon rond. C’est d’ailleurs ce qu’a re‐ 
con nu l’ins tance ré gente du bal lon rond lors qu’en 1983, sous la pré si‐ 
dence de João Ha ve lange, la FIFA dé cla ra le stade Cen te na rio comme
le pre mier (et le seul à ce jour) Mo nu ment his to rique du Foot ball
Mon dial.

Mon te vi deo, un centre de foot ball
à la re cherche d’un stade
Ar ri vé du rant le der nier tiers du XIX  siècle avec les ex pa triés an glais,
le foot ball s’im plan ta ra pi de ment sur les terres uru guayennes. L’in‐ 
tense ac ti vi té por tuaire de Mon te vi deo ainsi que l’ap par te nance de
l’Uru guay à « l’em pire in for mel 6 » an glais, firent du pays en gé né ral et
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de sa ca pi tale en par ti cu lier, un des prin ci paux foyers d’im plan ta tion
du bal lon rond sur le conti nent sud- américain. Ce trait, par ta gé avec
la voi sine Ar gen tine, condui sit au tour nant du XX  siècle à la nais sance
dans le bas sin du Rio de la Plata, d’un es pace de forte ébul li tion foot‐ 
bal lis tique.

e

À l’ap pa ri tion des pre miers clubs de foot ball du pays dans les an‐ 
nées 1890, fit suite la créa tion de l’As so cia tion Uru guayenne de Foot‐ 
ball (AUF) en 1900. La pre mière dé cen nie du XX  siècle, se tra dui sit par
une ex plo sion du nombre de clubs lo caux, mais éga le ment par la mise
en place de com pé ti tions in ter na tio nales entre l’Ar gen tine et l’Uru‐ 
guay, et ce, aussi bien à l’échelle des clubs que des sé lec tions. Entre
1900 et 1912, sept com pé ti tions in ter na tio nales virent le jour entre
l’Uru guay et l’Ar gen tine  : les Cup Tie Com pe ti tion, Coupe Cu se nier,
Coupe Lip ton, Coupe New ton, Coupe du mi nis tère d’Ins truc tion Pu‐ 
blique ar gen tin, Grand Prix d’Hon neur et Coupe de l’As so cia tion Ar‐ 
gen tine. Cette in tense ac ti vi té foot bal lis tique était à la fois le mar‐ 
queur et la ré sul tante du fort en goue ment po pu laire que sus ci tait le
bal lon rond sur les rives de l’At lan tique Sud. Or la conquête des
masses lo cales posa ra pi de ment le pro blème de leur ac cueil au tour
de la pe louse et donc de la né ces si té de dis po ser d’in fra struc tures
spor tives adap tées. Les ter rains vagues en pé ri phé rie de la ville
qu’uti li saient les ma rins an glais et les élèves des ly cées bri tan niques à
la fin du XIX  siècle, avaient cédé le pas au début du siècle sui vant, à de
mo destes stades bâtis comp tant une unique tri bune. Mais ces pre‐ 
miers stades se ré vé lèrent bien en deçà des be soins en gen drés par le
suc cès po pu laire que connais sait le bal lon rond.

4

e

e

En 1916, avec la fon da tion de la Confé dé ra tion Sud- américaine de
Foot ball et la créa tion de sa com pé ti tion phare, la Copa Amé ri ca, le
foot ball conti nen tal ef fec tua un im por tant saut d’échelle qui am pli fia
tou jours plus le pro blème de l’ac cueil des foules. En 1917, la deuxième
édi tion du tour noi fut or ga ni sée à Mon te vi deo. Confron tées à l’ab‐ 
sence de stade adap té dans la ville et à des dé lais par ti cu liè re ment
ser rés, les au to ri tés gou ver ne men tales optèrent pour la construc tion
d’une en ceinte éphé mère : le stade Parque Per ei ra. Bien que dé mon té
dans les an nées qui sui virent, ce stade en bois per mit d’of frir un cadre
sa tis fai sant au deuxième sacre conti nen tal de la Ce leste, mais sur‐ 
tout, il fit prendre conscience aux ac teurs po li tiques et spor tifs du
pays que la pas sion lo cale pour le foot ball de sé lec tion pou vait ai sé ‐
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ment se tra duire par la mo bi li sa tion d’au moins 40  000 per sonnes
prêtes à noir cir des tri bunes pour as sis ter à une ren contre spor tive.

Cette réa li té, com bi née à l’ac cueil à Mon te vi deo des fi nales des Copas
Amé ri ca de 1923 et de 1924, fit de la ca rence d’un grand stade na tio nal
une pré oc cu pa tion cen trale pour les ins tances spor tives du pays. En
son ab sence, les édi tions en ques tion durent se jouer dans le stade
Parque Cen tral –  l’en ceinte du Club Na cio nal de Foot ball (CNdF)  –
dont les quelque 20 000 places se ré vé lèrent in suf fi santes. De plus,
au mi lieu des an nées  1920, le cham pion nat do mes tique com men çait
lui aussi à drai ner des masses im por tantes. Les di zaines de mil liers de
sup por ters que mo bi li saient les der bies de la ca pi tale entre le Club
At lé ti co Peñarol (CAP) et le CNdF ne te naient pas dans leurs mo destes
stades res pec tifs. Cette in adé qua tion des in fra struc tures se tra dui sait
dans les faits par la mul ti pli ca tion des dé bor de ments, les in va sions de
ter rain et le for çage des accès aux stades. Pour ten ter de trou ver une
so lu tion à ce qui po sait de sé rieux pro blèmes de sé cu ri té, l’AUF et la
Com mis sion Na tio nale d’Édu ca tion Phy sique 7 émirent plu sieurs pro‐ 
jets vi sant à doter la ca pi tale d’un vaste stade na tio nal pro por tion nel à
la po pu la ri té du foot ball dans le pays.

6

Le Cen te na rio, un stade à la hau ‐
teur de l’évé ne ment
Bien que ces di verses ini tia tives n’abou tissent pas, elles per mirent ce‐ 
pen dant de jeter les pré mices de la concré ti sa tion d’un pro jet futur
qui ser vi rait de do mi cile à la sé lec tion na tio nale. Ces tra vaux pré li mi‐ 
naires de ré flexion et de pla ni fi ca tion menés contri buent à com‐ 
prendre com ment en 1930, l’État uru guayen fut en me sure de se
doter en un temps re cord de cet équi pe ment pri mor dial pour l’ac‐ 
cueil de la pre mière Coupe du monde. En effet, avant même que sur‐ 
gisse l’idée du Mon dial à Mon te vi deo, des ébauches pour le finan ce‐ 
ment pu blic d’un grand stade de foot ball exis tait déjà dans les ti roirs
du pou voir lé gis la tif et sur tout, la ville avait déjà iden ti fié un es pace
en plein cœur de son maillage ur bain pour re ce voir une construc tion
de cette na ture : une par celle du Parque Batlle y Ordoñez res tée vide
à la suite de l’amé na ge ment en 1911 de ce « Cen tral Park » mon té vi‐ 
déen.
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Mal gré le gain de temps ap pré ciable dé ga gé par ces an té cé dents, la
construc tion d’un tel édi fice n’en de meu rait pas moins un défi de
taille. En effet, entre la dé si gna tion de Mon te vi deo par la FIFA en mai
1929 et le coup d’envoi prévu en juillet 1930, les au to ri tés uru‐ 
guayennes ne dis po saient que de qua torze mois pour mener à bien le
pro jet de puis sa concep tion sur le pa pier jusqu’à l’ac cueil des spec ta‐ 
teurs dans les tri bunes. Et, contrai re ment à ce qui avait été fait en
1917, elles n’avaient pas l’in ten tion de se conten ter d’une construc tion
éphé mère pour pal lier l’ur gence. Le stade qui sor ti rait de terre de vait
être la cris tal li sa tion bé ton née d’une vo lon té pa trio tique à la hau teur
du cen te naire de la na tion. L’ob jec tif était non seule ment de flatter la
po pu la tion lo cale dans son sen ti ment d’ap par te nance na tio nale, mais
éga le ment d’im pres sion ner phy si que ment les in vi tés étran gers de‐ 
vant la ma jes té de l’ou vrage ac com pli. Cet ob jec tif ap pa raît assez ex‐ 
pli ci te ment men tion né dans le pré- projet de Coupe du monde :

8

Si nous dé si rons que les re pré sen tants de tous les peuples et de
toutes les races viennent nous vi si ter, […] si nous vou lons que tous
les spor tifs de l’Uni vers par tagent notre fête, alors nous de vons leur
of frir, ou tout du moins es sayer de leur of frir, le spec tacle ex tra or di ‐
naire que pré sen tait Paris lors de la réa li sa tion du cham pion nat de
foot ball de la VIII  Olym piade, ou celui d’Am ster dam lors de la sui ‐
vante 8.

e

Étant donné les dif fé rences d’échelle entre l’Eu rope conti nen tale et le
Cône Sud, entre la France et l’Uru guay et enfin entre Paris et Mon te‐ 
vi deo, le choix de la ca pi tale fran çaise –  ou même de celle de Hol‐ 
lande – comme éta lon de me sure à l’aune du quel planifier les fes ti vi‐ 
tés uru guayennes peut pa raître pour le moins am bi tieux. Le pro jet
uru guayen alla ce pen dant bien plus loin que la simple imi ta tion. Alors
que pour le tour noi de foot ball à Paris (et ses cinq mil lions d’ha bi‐ 
tants) les au to ri tés fran çaises s’étaient do tées d’un stade de 60  000
places, celles de Mon te vi deo (avec ses 600 000 ha bi tants seule ment)
optèrent quant à elles pour la construc tion d’une en ceinte pou vant
ac cueillir 100  000 spec ta teurs. Face à l’ap pa rente dis pro por tion du
pro jet, de nom breuses voix se le vèrent dans le pays pour en dé non cer
la dé me sure et pour jouer les Cas sandres en au gu rant l’im pos si bi li té
pour le pu blic local de ja mais réus sir à rem plir les tri bunes d’un tel
ou vrage. Mal gré ces at taques, le choix d’une construc tion d’échelle
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pha rao nique fut main te nu par les au to ri tés en charge de l’or ga ni sa‐ 
tion du mon dial.

En mai 1929, quelques jours après la dé si gna tion de Mon te vi deo, plu‐
sieurs ar chi tectes de renom pro po sèrent spon ta né ment leurs ser‐ 
vices à l’AUF pour la construc tion du stade. Fi na le ment, ce fut le di‐ 
rec teur des parcs pu blics de la mu ni ci pa li té de Mon te vi deo, l’ar chi‐ 
tecte Juan An to nio Scas so qui, le 12 juillet 1929, fut of fi ciel le ment
nommé pour mener à bien le pro jet. Après avoir drai né la zone de
construc tion et des si né les plans de l’ou vrage du rant l’hiver aus tral
1929, les tra vaux com men cèrent au mois de sep tembre avec les mou‐ 
ve ments de terre né ces saires. Dans une lo gique d’éco no mie de temps
et de moyens, l’ar chi tecte avait fait le choix d’orien ter le ter rain de jeu
selon un axe nord- sud pour pou voir ainsi tirer parti de la to po gra phie
du site. En forme de lé gère cu vette na tu relle, celui- ci était bordé à
l’Est par une butte. À la ma nière des construc tions de théâtres de
l’An ti qui té grecque, cette ca rac té ris tique du ter rain fut uti li sée par
Scas so pour y ados ser la prin ci pale tri bune du stade. Ce fai sant, il li‐ 
mi tait l’im pact de la sil houette du stade sur le pay sage de la ville, et
sur tout, il s’épar gnait la construc tion de longues et coû teuses fon da‐ 
tions bé ton nées pour sup por ter la to ta li té du poids des tri bunes. Si
cette op tion signifiait d’im por tantes éco no mies aussi bien en temps
qu’en ma té riaux de construc tion, elle se tra dui sait ce pen dant par la
né ces si té de dé li mi ter l’em pla ce ment de la sur face de jeu à une pro‐ 
fon deur entre 6 et 11 mètres en des sous du ni veau na tu rel du sol et
par consé quent le dé pla ce ment de 170 000 m  de terre.

10

3

Pour des ques tions de vi si bi li té et de confort, l’ar chi tecte dé ci da de
ne pas avoir re cours à la forme ob longue qui était jusque- là la norme
dans les stades spor tifs de l’époque. Celle- ci était ha bi tuel le ment dic‐ 
tée par les contours des pistes d’ath lé tisme qui com plé taient la plu‐ 
part des com plexes spor tifs contem po rains. Le Cen te na rio pou vait
s’af fran chir de cette contrainte, car contrai re ment aux in fra struc‐ 
tures équi va lentes de l’époque, il fut « étu dié avec pour seul ob jec tif la
pra tique du foot ball et ce [furent] donc les par ti cu la ri tés du foot ball
qui en dic tèrent le des sin 9  ». Scas so pri vi lé gia un plan quasi- 
circulaire à quatre tri bunes in dé pen dantes dont les an neaux in ternes
cor res pon daient à «  quatre arcs de cercle cen trés en quatre point
proches du point d’en ga ge ment du ter rain 10  » . En s’af fran chis sant
d’un plan el lip tique, ce pro cé dé – en plus de per mettre la construc‐

11



Le stade Centenario de Montevideo. La naissance du doyen des Coupes du monde

Licence CC BY 4.0

tion si mul ta née des tri bunes  – per met tait sur tout la fa bri ca tion en
série de leurs gra dins res pec tifs, dé ga geant ainsi un nou veau gain de
temps consi dé rable.

En dépit de ces stra ta gèmes vi sant à ac cé lé rer le rythme de la
construc tion, les dé lais sem blaient bien trop ser rés. Confron té au
risque que le stade ne soit pas prêt pour le Mon dial, les au to ri tés en
charge du dos sier se ré so lurent au mois d’avril 1930 à re voir leur pro‐ 
jet à la baisse. Les an neaux su pé rieurs des tri bunes si tuées der rière
les lignes de but ne se raient pas construits, ni le deuxième an neau de
la tri bune d’hon neur. Ainsi am pu té, l’ou vrage pas sait d’une ca pa ci té
de 100  000 à 70  000 places. Outre cette ré duc tion d’échelle, les
contraintes tem po relles aux quelles furent confron tés les bâ tis seurs
du Cen te na rio eurent éga le ment des consé quences d’ordre cos mé‐ 
tique sur l’as pect final du bâ ti ment. En effet, les plans ini tiaux de
Scas so comp taient faire hon neur à la fonc tion de «  temple laïque  »
dédié à la gloire du sport et de la na tion qui de vait être la sienne.
Sous la tri bune prin ci pale, une «  salle vo tive  » de vait être
construite où se rait conser vée per pé tuel le ment al lu mée la « flamme
des grands triomphes 11 », sorte de dé cli nai son mo derne du foyer pu‐ 
blic ro main et de son feu sacré. De même, les en trées des deux prin‐ 
ci pales tri bunes de vaient éga le ment être agré men tées de por tiques
mo nu men taux dé co rés de bas- reliefs ins pi rés des lieux de culte de
l’An ti qui té. Enfin, la tour sur plom bant l’édi fice –  la Tour de l’Hom‐ 
mage – de vait re ce voir à sa base, une sta tue mo nu men tale re pré sen‐ 
tant la déesse Niké. Bien que sa cri fiés sur l’autel des dé lais, ces traits
ar chi tec tu raux de vaient don ner au stade une ap pa rence an ti qui sante
et –  d’après ses pro mo teurs lo caux  – glo ri fier le mo dèle po li tique
uru guayen de ré pu blique dé mo cra tique en lais sant trans pa raître une
fi lia tion di recte avec ces idéaux hé ri tés des so cié tés gréco- romaines.
Ces ré fé rences au passé – bien que si mi laires dans l’as pect – étaient
dia mé tra le ment op po sées à l’usage qu’en fe raient quelques an nées
plus tard les or ga ni sa teurs de la Coupe du monde de 1934 en Ita lie et
des Jeux Olym piques de 1936 à Ber lin 12.

12

Mal gré ces re non ce ments qui tou chèrent l’at ti rail cultuel de l’édi fice,
celui- ci conser va tout de même une ap pré ciable di men sion sym bo‐ 
lique, à com men cer par son nom même. En effet, le choix de « Cen te‐ 
na rio  » mar quait clai re ment l’ins crip tion du bâ ti ment dans la dy na‐ 
mique des fes ti vi tés pa trio tiques du cen te naire uru guayen dont il de ‐
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vait en ma té ria li ser l’es sence. Le reste de l’ono mas tique est lui aussi
évo ca teur. À l’heure de nom mer les tri bunes du stade, les di ri geants
du foot ball uru guayen dé ci dèrent de glorifier les conquêtes olym‐ 
piques de 1924 et 1928 qui avaient non seule ment ré vé lé la qua li té du
foot ball rio pla tense aux yeux du monde, mais sur tout fait dé cou vrir
aux Uru guayens une nou velle fier té na tio nale par le biais de l’ex cel‐ 
lence spor tive. Ainsi, les tri bunes ju melles Nord et Sud furent nom‐ 
mées Co lombes et Am ster dam res pec ti ve ment et la tri bune prin ci‐ 
pale, tri bune Olym pique. Mais en réa li té, les ré fé rences aux vic toires
uru guayennes des VIII  et IX Olym piades vont bien au- delà des
simples noms de bap tême du stade, elles sont im pri mées dans l’ar chi‐ 
tec ture même de l’édifice.

e

En effet, en 1924 à Paris, le stade de Co lombes se ca rac té ri sait par la
pré sence d’un grand mât sur le quel fut hissé le dra peau uru guayen à
la suite de la vic toire de la Ce leste contre la Suisse en fi nale. L’ins tant
so len nel du lever triom phal du pa villon, ponc tué par les ac cords de
l’hymne de la jeune na tion sud- américaine, consti tua une image
abon dam ment re prise dans la presse na tio nale. Dans l’ima gi naire
uru guayen, cet épi sode se trans for ma en al lé go rie de la consé cra tion
pla né taire de la jeune ré pu blique. De même, quatre ans plus tard à
Am ster dam, les ex ploits de la Ce leste se firent à l’ombre de la sin gu‐ 
lière Tour Ma ra thon qui sur plom bait l’Olym pisch Sta dion et au som‐ 
met de la quelle se trou vait la cou pelle où brûla une flamme pen dant
la durée du tour noi. Au mo ment de des si ner les plans de l’écrin de la
pre mière Coupe du monde de foot ball, Juan An to nio Scas so, fu sion na
ces deux élé ments mar quants des gestes olym piques uru guayennes
en un seul et même trait ar chi tec tu ral ca rac té ris tique du stade Cen‐ 
te na rio : la Tour de l’Hom mage. Trô nant du haut de ses 65 mètres sur
la prin ci pale tri bune de l’édifice, cette construc tion, au jourd’hui em‐ 
blé ma tique, avec ses lignes épu rées et ses neuf bal cons don nant sur
le ter rain de jeu, fut équi pée d’un grand mât dont la fonc tion était de
re ce voir le dra peau de la na tion vain queur «  pen dant sept jours et
sept nuits 13 ». En ce sens, le stade Cen te na rio fut tout au tant fa çon né
par le désir de gran deur lié au cen te naire uru guayen que par la mé‐ 
moire im mé diate des suc cès olym piques na tio naux.

14

Enfin, s’il fal lait sou li gner un der nier trait re mar quable du Cen te na rio,
il fau drait sans doute men tion ner la fonc tion na li té plus que réus sie
de l’édi fice. En effet, au- delà du soin porté à la vi si bi li té de puis les tri ‐
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bunes, les concep teurs du stade s’em ployèrent à li vrer une en ceinte
d’une qua li té telle qu’elle sus ci ta des mots d’ad mi ra tion des dé lé gués
du Co mi té exé cu tif de la FIFA pré sents lors du tour noi – Jules Rimet
et Mau rice Fi scher – pour tant fa mi liers des plus grands stades eu ro‐ 
péens. La cen tra li té du Parque Batlle y Ordoñez et sa si tua tion de
car re four ur bain per met tait un accès aisé au stade de puis tous les
points de la ville. L’an crage de l’édi fice dans un es pace vert lui as su rait
des abords dé ga gés fa ci li tant aussi bien le sta tion ne ment des au to‐ 
mo biles qui avaient en va hi les rues de Mon te vi deo du rant les an nées
1920, que la libre cir cu la tion des masses de spec ta teurs se concen‐ 
trant de vant les portes du stade avant les ren contres. De plus, le
stade lui- même était doté d’amples es ca liers d’accès et vo mi to ria qui
per met taient de flui di fier le pas sage des di zaines de mil liers de spec‐ 
ta teurs ac cé dant à leurs places res pec tives dans les tri bunes ou les
quit tant au coup de sif flet final. Enfin, conscients des réa li tés avec
les quelles se conju guaient déjà le foot ball dans l’Amé rique la tine du
pre mier tiers du XX  siècle, les bâ tis seurs du Cen te na rio ne né gli‐ 
gèrent pas la ques tion sé cu ri taire. Outre l’iso le ment de chaque tri‐ 
bune qui em pê chait phy si que ment les pas sages in tem pes tifs de l’une
à l’autre, ce fut sur tout le ter rain de jeu qui fut sanc tua ri sé contre
l’en thou siasme par fois dé bor dant de la foule. Ainsi, le pour tour du
ter rain fut doté d’un grillage et d’un fossé rem pli d’eau de vant dis sua‐ 
der les plus exal tés d’ex pri mer leur pas sion di rec te ment sur la pe‐ 
louse.

e

Le Cen te na rio, un stade du rable
Grâce à l’en semble de ses atouts, le Cen te na rio a ad mi ra ble ment ré‐ 
sis té à l’épreuve du temps. Mis à part la construc tion des troi sièmes
an neaux des tri bunes Am ster dam et Co lombes dans les an nées 1950
et des deux pla te formes su pé rieures de la tri bune d’hon neur, l’édi fice
est resté in chan gé. De puis les an nées  1930, il est le théâtre des af‐ 
fron te ments pé rio diques entre les deux prin ci paux clubs de la ca pi‐ 
tale. En 1942, il ac cueillit la 17  édi tion de la Copa Amé ri ca. Ce qu’il fit
à nou veau en 1956, 1967 et 1995. En 1960, c’est en son sein que se dis‐ 
pu ta la pre mière fi nale de l’his toire de la Copa Li ber ta dores entre
Peñarol et l’Olímpia d’Asunción. Cette com pé ti tion, dont la fi nale se
dis pu tait en un match aller et un re tour entre les deux clubs fi na‐ 
listes, re vint donc pé rio di que ment sur la pe louse du Cen te na rio au
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Image n° 2 : Vue de l'es tra do Cen te na rio en 2018.

Col lec tion par ti cu lière.

grès des suc cès conti nen taux de Peñarol (1960, 1961, 1966, 1982 et
1987) et Na cio nal (1971, 1980 et 1988), sans comp ter les fi nales per dues
par le CAP (1962, 1965, 1970, 1983 et 2011) et par le CNdF (1964, 1967 et
1969). Qui plus est, avant la dé lo ca li sa tion au Japon de la Coupe In ter‐ 
con ti nen tale op po sant le vain queur de la Copa Li ber ta dores à celui de
la Ligue des cham pions eu ro péenne, le Cen te na rio ac cueillit huit fi‐ 
nales de ce tour noi, dont cer taines furent des matchs d’an tho lo gie,
comme celle de 1966 avec la vic toire 2-0 de Peñarol sur le Real Ma‐ 
drid, pré fi gu rant la dé faite quelques se maines plus tard sur le même
score des me rengues dans leur fief du Ber na beu. En 1980, en pleine
dic ta ture mi li taire, le Cen te na rio ac cueillit un évé ne ment d’échelle
mon diale : la Copa de Oro, créée par la FIFA pour com mé mo rer les 50
ans de la nais sance de la Coupe du monde et ou verte au club res‐ 
treint des na tions cham pionnes du monde (l’Uru guay, l’Ita lie, le Bré sil,
l’Al le magne, l’Ar gen tine et l’An gle terre, rem pla cée par la Hol lande).

Parmi les arènes spor tives les plus illustres de la pla nète, le Stade
Cen te na rio s’est af fir mé de puis sa nais sance à l’oc ca sion de la pre‐ 
mière Coupe du monde de foot ball comme un vé ri table lieu de mé‐
moire et par fois même de pè le ri nage pour les amou reux du foot ball.
Bien que ses en trailles ac cueillent le musée du foot ball uru guayen,
l’en ceinte n’est pas seule ment pa tri mo nia li sée  : elle conti nue d’as su‐ 
rer ses fonc tions ori gi nelles et ac cueille, de puis plus de 90 ans main‐ 
te nant, des ren contres ma jeures du ca len drier foot bal lis tique. Après
l’adop tion de la fi nale unique pour la Copa Li ber ta dores en  2019, la
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Conme bol dé si gna le Cen te na rio de Mon te vi deo comme lieu de la fi‐ 
nale de l’édi tion de 2021. Ce fut l’oc ca sion pour le doyen des Coupes
du monde de pro cé der à la ré pa ra tion de ses gra dins, l’amé lio ra tion
de l’éclai rage et la pose d’une nou velle pe louse. Un lif ting d’au tant
plus sa lu taire et bien ve nu que l’Uru guay se pré pare à l’éven tua li té
d’un re tour de la Coupe du monde sur son sol lors de l’édi tion
de 2030, ce qui dans les faits d’ailleurs, re vien drait à fêter le cen te‐ 
naire du Cen te na rio.
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